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Partie 1 
 
 
 
 
 

Informations nécessaires à l'Analyse  
du Risque Phytosanitaire 

de 
 

Xanthomonas axonopodis pv. allii 
 

pour les Antilles 
  
 
 

D'après les normes OEPP 
Directives pour l’Analyse du Risque Phytosanitaire PM 5/1 (1) 
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1. L'organisme nuisible 

1.1. Identité de l'organisme 
Nom de  l'organisme :  
Xanthomonas axonopodis pv. allii Roumagnac et al., 2003 
 
Synonymes :  
Xanthomonas sp., Xanthomonas campestris onion strain 
   
Noms communs :  

Français : Dépérissement bactérien de l’oignon 
    Dépérissement bactérien des Alliacées 

Anglais : Onion bacterial blight 
  
Classement taxonomique : 
Embranchement : Proteobacteria  
Classe : Gammaproteobacteria  
Ordre : Xanthomonadales  
Famille : Xanthomonadaceae 
 
Notes sur la taxonomie et la nomenclature :  
L’évaluation taxonomique a été effectuée de façon très récente. La publication correspondante est 
disponible en ligne sur le site d’IJSEM (http://ijs.sgmjournals.org/misc/pip.shtml), mais n’est pas encore 
publiée. 
 

1.2. Méthodes d’identification utilisables lors d’inspection et méthodes de détection 
Les symptômes 
Les symptômes se manifestent sur les feuilles et sur les hampes florales (12). En revanche, aucune lésion 
n’est observée sur la partie souterraine et sur les bulbes. 
Le dépérissement se traduit dans un premier temps par la formation de petites taches aqueuses lenticulaires. 
Rapidement (24 heures), ces taches s'étendent, se chlorosent et se nécrosent à partir de leur centre. La 
périphérie des lésions est caractérisée par un aspect huileux (Photos S.1, S.2 et S.3). Il n’est pas rare 
d’observer la coalescence de plusieurs symptômes, aboutissant à une destruction importante de l'appareil 
végétatif aérien et provoquant une diminution de la taille des bulbes. 
La réduction du calibre des bulbes due au dépérissement bactérien entraîne une perte de rendement (poids 
des bulbes) qui oscille entre 10 et 50 % suivant les études (7,13 ). 
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Photo S.1. Symptômes du dépérissement bactérien des Alliacées observés sur feuille d’oignon. De gauche 
à droite : sévérité croissante des symptômes. 
_________________________________________________ 
 
 
 

 
Photo S.2. Symptôme du dépérissement bactérien des Alliacées observés sur hampe florale d’oignon. 
_________________________________________________ 
 
 

 
Photo S.3. Symptômes du dépérissement bactérien des Alliacées observés sur feuille d’ail. 
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Isolement et identification de l'organisme 
Toutes les bactéries isolées à partir de symptômes caractéristiques du dépérissement bactérien de l’oignon 
produisent sur milieu nutritif gélosé, des colonies jaunes, rondes, opaques, bombées, muqueuses et à bords 
réguliers. Ces bactéries sont aérobies strictes et Gram négatif. Elles ne réduisent pas les nitrates en nitrite et 
ne possèdent pas de cytochrome C oxydase. Elles hydrolysent l'amidon, l'esculine, la gélatine, la cellulose, 
la caséine et produisent du H2S, de la tween estérase et des enzymes pectinolytiques (à pH = 5, 7, et 8,5). 
Ces bactéries ne produisent pas de pigments fluorescents, d’uréase et d’indole à partir du tryptophane. Elles 
tolèrent jusqu'à 3 % de NaCl dans leur milieu de culture. La réaction d’hypersensibilité sur tabac se traduit 
après 48 heures par une chlorose, puis par une nécrose des tissus infiltrés. Sur la base de ces tests 
physiologiques et biochimiques, les souches bactériennes ont été classées dans le genre Xanthomonas (12). 
Ce diagnostic confirme d’autres études antérieures (1,9). 
 
L’isolement de X. a. pv. allii est facilitée par l’utilisation d’un milieu semi-sélectif (11). Ce milieu permet 
d’isoler facilement la bactérie à partir de matériel symptomatique, mais a également permis de détecter 
l’agent causal à partir de semences d’oignon. L’identification de la bactérie repose sur l’utilisation des 
techniques suivantes : vérification du postulat de Koch et AFLP (10). L’isolement de Xanthomonas spp. 
n’est pas forcément indicateur d’une infection par X. a. pv. allii, car des Xanthomonas opportunistes ont été 
isolés à partir de feuilles d’oignon à la Réunion (10). 
 
Méthodes de détection. 
Il n’existe à ce jour pas de test sérologique ou moléculaire pour la détection de X. a. pv. allii. La seule 
méthode disponible est donc le milieu semi-sélectif mis au point par Roumagnac et al. (2000) (11). Il est 
impératif de réaliser une identification fiable des colonies de Xanthomonas isolées sur ce milieu. Un test de 
détection par PCR gigogne est en cours de mise au point à l’UMR « Peuplements Végétaux et 
Bioagresseurs en Milieu Tropical » CIRAD Université de la Réunion. 
 

1.3. Aspects Réglementaires 
Statut OEPP et UE 
Non réglementé. 
 
Statut DOM actuel 
X. a. pv. allii n'apparaît pas dans la réglementation et peu des exigences particulières s'appliquent aux 
échanges d'alliacées à destination des Antilles.  
 
La seule exigence concerne l'absence de terre adhérente sur les bulbes ou oignons.  
 
Lutte obligatoire 
Non cité. 
 
Autres ORPV et ONPV 
Non cité pour le moment. 
 
 

2. Caractéristiques biologiques de Xanthomonas axonopodis pv. allii 

2.1. Cycle biologique 
La biologie de cette bactérie est assez mal connue. X. a. pv. allii peut survivre dans les symptômes 
exprimés pendant toute la durée d’un cycle cultural, même en cas d’application de sels de cuivre. Par 
analogie avec les autres Xanthomonas, on peut penser qu’il est capable de survivre quelques mois dans les 
résidus de culture, mais que sa survie dans les sols est probablement très mauvaise. 
 

2.2. Dissémination et dispersion 
La dissémination de X. a. pv. allii peut se faire à longue distance par les mouvements internationaux de 
semences contaminées. A courte ou moyenne distance, elle se dissémine dans les gouttes d’eau (pluies, 
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irrigation par aspersion, tempêtes, cyclones…) ou lors d’opérations culturales. Des analyses spatiales 
d’épidémies ont démontré que la répartition spatiale de la maladie est fortement agrégée, ce qui indique 
l’importance de la dissémination de proche en proche liées aux éclaboussures lors de pluies ou d’irrigations 
(10). 
 

2.3. Conditions favorables à la survie, au développement, à la reproduction et à la dispersion de X. a. pv. 
allii 

L’expression de la maladie au champ à la Réunion a toujours été observée pour des températures moyennes 
d’au moins 20°C (10). Les conditions optimales sont des températures chaudes (26-35°C) en association 
avec des épisodes pluvieux (14). Les vitesses de vents associées à ces épisodes pluvieux conditionnent les 
distances de dispersion. Le stade bulbaison est particulièrement favorable à l’expression de la maladie 
(10 ,14). 
 

2.4. Survie de X. a. pv. allii dans des conditions défavorables 
La bactérie a une capacité de survie d’au moins 7 ans dans les semences d’oignon (Roumagnac & Pruvost, 
données non publiées). Une survie de quelques mois dans les résidus de culture est probable, mais n’a pas 
été vérifiée expérimentalement. 
 

2.5. Capacité d’adaptation 
Non connue. 
 
 

3. Répartition géographique de Xanthomonas axonopodis pv. allii 

3.1. Existence actuelle dans la zone PRA. 
Non présent actuellement. 
 

3.2. Répartition mondiale et historique 
Le dépérissement bactérien de l’oignon a été observé pour la première fois à Barbade en 1971 (9). Des 
foyers sont apparus à partir de 1975 sur plusieurs îles de l’archipel d’Hawaii (1). La maladie s’est alors 
répandue par vagues successives sur pratiquement tous les continents. Dans les années 80, le Brésil (6), 
Cuba (Z. Amat ; communication personnelle) et l’île Maurice ont été atteints (S. Beni-Madhu ; 
communication personnelle). Dans les années 1990 et 2000, la maladie a été décrite dans deux îles 
avoisinantes de Barbade (8), à l’île de la Réunion (12), au Texas (4), au Colorado (13), en Géorgie (3), en 
Californie (7), en Afrique du Sud (15), au Japon (5) et au Venezuela (16). 
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4. Plantes hôtes 

4.1. Plantes hôtes signalées dans la zone où X. a. pv. allii est présent 
Les souches isolées à Hawaii sont pathogènes sur oignon et ciboule. Elles ont par ailleurs provoqué une 
réaction d’hypersensibilité sur haricot, tabac et lierre (1). En revanche, les souches isolées à Barbade ont été 
décrites comme étant pathogènes sur haricot, soja et plusieurs autres espèces de la famille des 
Légumineuses (8), ainsi que sur une large gamme d’espèces d’Allium comprenant oignon, ail, ciboulette, 
échalote et poireau (2). Le haricot, fréquemment utilisé à Barbade en rotation avec l'oignon, a été décrit 
comme étant un réservoir potentiel d'inoculum (8). 
Une étude récente présente d’autres résultats contradictoires avec ceux obtenus à Barbade. Des souches 
isolées de ciboule au Japon et d’oignon au Brésil ont été déclarées pathogènes sur oignon et ciboule, mais 
non pathogènes sur ciboulette (5). 
Au vu de ces résultats parfois contradictoires, une analyse du pouvoir pathogène a été menée par 
Roumagnac et al. (http://ijs.sgmjournals.org/misc/pip.shtml) en utilisant une collection mondiale d’isolats. 
Ce travail démontre que la bactérie est pathogène sur toutes les Alliacées évaluées (oignon, ail, poireau, 
échalote, et ciboulette), mais pas sur haricot. 
Des épidémies naturelles ont été observées sur oignon (tous pays où la maladie a été répertoriée), ciboule 
(Japon), ail (Cuba, Maurice et Réunion) et poireau (Réunion). 
 

4.2. Plantes hôtes présentes en zone PRA 
Plusieurs espèces d’Alliacées, mais principalement aux Antilles les cives (dérivées probablement des 
ciboules communes), et dans une moindre mesure les oignons et échalotes de type « Guadeloupe ». Ces 
cultivars sont très probablement sensibles au dépérissement bactérien. 
 

4.3. Importance des plantes hôtes présentes dans la zone PRA 
Les surfaces plantées en cives en 2002 étaient de 127 ha en Guadeloupe et 81 ha en Martinique (source 
DAF - recensement agricole 2000). 
 
 

5. Potentiel d’établissement de Xanthomonas axonopodis pv. allii aux Antilles 

Informations de type écoclimatique 
La maladie a été décrite dans des environnements climatiques similaires à celles des Antilles. 
 
 

6. Lutte contre Xanthomonas axonopodis pv. allii 

6.1. Méthodes de lutte 
 
La lutte culturale 
Utilisation de semences saines, désinfection lors des opérations culturales, pas d’opérations culturales sur 
parcelles humides, rotations, irrigation au goutte-à-goutte. 
 
La lutte chimique 
Utilisation de sels de cuivre au Colorado. Peu efficace à la Réunion. 
 
Les cultivars résistants 
Deux cultivars partiellement résistants (H-942 et H-508) ont été décrits à la Barbade (8), mais cette 
information n’a jamais été confirmée. 
 

6.2. Signalements d’éradication  
Pas de signalements d’éradication. 
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7. Transport de Xanthomonas axonopodis pv. allii 
Caractéristiques du commerce international des principales plantes-hôtes de l'organisme nuisible: 
La production mondiale de l’oignon est d’environ 50 millions de tonnes (Mt) (FAO, 2001) et les échanges 
internationaux concernent moins de 10 % des bulbes produits. La Chine (15 Mt), premier producteur, est 
suivie de l’Inde (4,9 Mt), des Etats-Unis (3 Mt), de la Turquie (2,2 Mt) et du Pakistan (1,6 Mt). La culture 
de l’oignon est actuellement conduite dans des régions aux climats très contrastés, s’étendant des zones 
tropicales aux régions de l’Europe du Nord. Les sélectionneurs ont produit des variétés dites « de jour 
long » et « de jour court » adaptées aux photopériodes des différentes régions. Les importations concernent 
principalement les pays développés d’Amérique, d’Europe et d’Asie. 
Les flux liés au commerce mondial de semences d’oignon sont assez mal connus (pas de statistiques FAO). 
Le principal producteur mondial est sans contexte les USA. Les pratiques courantes de délocalisation des 
sites de productions qu'adoptent la plupart des firmes semencières pour bénéficier des conditions 
climatiques diversifiées et multiplier les cycles de production au cours de l'année ont tendance à multiplier 
les échanges de semences.    
 
Signalements d'interceptions de l'organisme nuisible (ou d'espèces proches) sur des plantes-hôtes entrant 
dans le commerce international. 
Pas de signalements d’interception. 
 
Mouvements de l'organisme nuisible (ou d'espèces proches) entre les pays, par une filière autre que sur les 
plantes-hôtes 
Pas de filières autres que la filière plante. 
 
Filières spécifiques d'introduction, à partir des plantes-hôtes infestées dans le pays d'origine, vers des 
plantes-hôtes sensibles de la zone PRA. Informations sur les mouvements réels suivant de telles filières. 
 
Le risque majeur de dissémination à grande distance concerne les mouvements internationaux de semences 
contaminées. 

8. Impact de Xanthomonas axonopodis pv. allii 

8.1. Types de  dégâts 
Feuilles hampes florales, perte de capacité photosynthétique par destruction de feuilles. Baisse du calibre 
des bulbes. 
 

8.2. Importance économique 
Maladie récurrente dans les pays où elle a été décrite. Des pertes de rendement (poids des bulbes) qui 
oscillent entre 10 et 50 % suivant les études ont été décrits (7,13 ). 
 

8.3. Impacts prévisibles aux Antilles sur la production et les exportations 
Impact analogue à celui décrit dans les autres pays, peut-être même plus élevé, dans la mesure ou la 
production principale concerne la cive, vendue avec ses feuilles. Pas d’exportations d’Allium depuis les 
Antilles. 
 

8.4. Effets des mesures de lutte dirigées contre l'organisme nuisible sur d'autres organismes nuisibles 
Non approprié. 
 
 

ALL-b4 : Xanthomonas axonopodis pv. allii 12



  

8.5. Tout effet secondaire indésirable (par ex. sur l'environnement) de l'utilisation de produits 
phytosanitaires destinés à lutter contre l'organisme nuisible. 

Non approprié 
 

8.6. Coût de la lutte  
En comparant si possible les coûts qui résulteraient de l'établissement de l'organisme nuisible et les coûts de son 
exclusion (c'est-à-dire étude de la rentabilité de cette dernière). 
 
Mise en place de schémas d’évaluation sanitaire des semences et plantules (si repiquages). 
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Directives pour l’Analyse du Risque Phytosanitaire PM 5/3 (1) 
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Etape 1: Mise en route 

Identification de l'organisme nuisible   

 
1. L'organisme est-il une entité taxonomique distincte et peut-il être distingué des autres entités du 

même rang ? 
 
 Oui           Aller au point 3  
 

Zone PRA 

La zone PRA peut être composée d'un pays entier, de plusieurs pays ou de partie(s) d'un ou plusieurs pays.
  
 
3. Définir clairement les zones PRA :  
 
 Martinique, Guadeloupe    Aller au point 4  
 

Analyse antérieure 

  
4. Une PRA pertinente existe-t-elle déjà?   
 
 Non           Aller au point 7  

 

Etape 2: Evaluation du risque phytosanitaire 
 
Section A: Catégorisation de l'organisme nuisible  

Critères géographiques  

  
7. L'organisme nuisible est-il présent dans les zones ARP?  
 
 Non          Aller au point 9  
 

Potentiel d'établissement  

  
9. Existe-il une plante-hôte (au moins) bien établie dans les zones ARP, en plein champ, sous abri ou 
les deux ? 
   
 Oui          Aller au point 10  

      
10. L'organisme nuisible doit-il passer une partie de son cycle de développement sur une plante autre 
que son hôte majeur (c'est-à-dire une plante-hôte alterne obligée)?  
  
 Non          Aller au point 12  
 
12. L'organisme nuisible a-t-il besoin d'un vecteur (c'est-à-dire que la transmission par vecteur est le 

seul moyen de dispersion)?   
 
 Non          Aller au point 14  
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14. La répartition géographique connue de l'organisme nuisible comprend-elle des zones 
écoclimatiques comparables à celles de la zone PRA?  

 
 Oui          Aller au point 18  
 
 
 

Potentiel d'importance économique  
L'impact économique concerne principalement les dégâts directs aux plantes mais peut être envisagé très généralement en 
incluant également les aspects sociaux et environnementaux. Il faut aussi tenir compte de l'effet de la présence de 
l'organisme nuisible sur les exportations de la zone PRA. 

Pour décider si des dégâts ou des pertes économiquement importants peuvent se produire, il est nécessaire d'estimer si 
les conditions climatiques et culturales de la zone PRA sont propices à l'expression des dégâts, ce qui n'est pas toujours le 
cas, même lorsque l'hôte et l'organisme nuisible sont susceptibles de survivre dans ces mêmes conditions. 

Note: pour une PRA sur un organisme nuisible transmis par un vecteur, prendre également en compte les dégâts éventuels 
causés par le vecteur. 

 
18. Dans le cas de la(des) plante(s)-hôte(s) présente(s) dans les zones ARP, et des parties de ces plantes 

qui sont endommagées, l'organisme nuisible provoque-t-il dans son habitat actuel des dégâts ou des 
pertes significatives ?  

 
 Oui          Aller au point 21  
 
21. Cet organisme nuisible peut présenter un risque pour la zone PRA   
          Passer à la section B   
  
Section B: Evaluation quantitative  

Probabilité d'introduction   

L'introduction, selon la définition du Glossaire de termes phytosanitaires de la FAO, est l'entrée d'un 
organisme nuisible, suivie de son établissement.  
 

Entrée  

Lister les filières que l'organisme nuisible peut suivre.        
Note: toute activité humaine pouvant contribuer au transport de l'organisme nuisible à partir d'une 
origine donnée est une filière: par ex. végétaux et produits végétaux commercialisés, toute autre 
marchandise commercialisée, conteneurs et emballages, bateaux, avions, trains, transport routier, 
passagers, transports postaux, etc. Noter que des moyens de transport analogues provenant 
d'origines différentes peuvent conduire à des probabilités d'introduction très différentes selon la 
concentration de l'organisme nuisible dans la zone d'origine. Les filières listées comprennent 
seulement celles qui sont en opération ou qui sont proposées.  
 
1.1 Combien de filières l'organisme nuisible peut-il suivre?   
(peu = 1; beaucoup =9)  

peu : 2 
Filières commerciales  

- Filière semence 
- Filière bulbe pour plantation 

 
Introduction de matériel végétal par des particuliers (dit "trafic passager") : les mêmes végétaux et 
produits sont concernés (semences, bulbes, feuilles ou plantes entières) et peuvent être  introduits 
par les passagers des transports en commun ou des bateaux (plaisance, cargos). On peut même y 
ajouter les inflorescences, car de nombreuses alliacées présentes des fleurs attractives.  

 
Seules les deux premières filières commerciales seront étudiées dans la suite du questionnaire.  
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L'interdiction faite aux particuliers d'importer tous végétaux et produits végétaux lors de leurs déplacements 
protège, dans la mesure des moyens affectés au contrôle et à l'information, les départements des Antilles. 
Les informations et arguments utilisées pour la "filière passager" seraient sensiblement les mêmes que pour 
les filières commerciales car les végétaux ou produits végétaux considérés sont presque les mêmes. 

 
           Aller au point 1.3   
 
1.3a L'organisme nuisible peut-il être associé avec la filière à l'origine?   
Note: l'organisme nuisible est-il présent dans la zone d'origine? L'organisme nuisible se trouve-t-il à un stade de 
développement pouvant être associé aux marchandises, conteneurs ou moyens de transport?  
 Oui          Aller au point 1.3b   
 
1.3b Est-il probable que l'organisme nuisible soit associé avec la filière à l'origine?   
(peu probable = 1; très probable = 9)  

Filière semences :        très probable = 9
 Filière bulbilles :        très probable = 9 

 
1.4 Est-il probable que la concentration dans la filière à l'origine soit élevée?   
(peu probable = 1; très probable = 9)  
  

Filière semences :         peu probable = 1 
Filière bulbilles :        peu probable = 1 

 
1.5a L'organisme nuisible peut-il survivre aux pratiques agricoles ou commerciales existantes?   
 Oui          Aller au point 1.5b   
 
1.5b Est-il probable que l'organisme nuisible survive aux pratiques agricoles ou commerciales 
existantes?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

Filière semences :        très probable = 9 
Filière bulbilles :        très probable = 9 

 
Commentaire utile  : pas de contrôles, de schéma de certification à la production ? 
 
1.6 Est-il probable que l'organisme nuisible survive ou passe inaperçu au cours de l'application des 

mesures phytosanitaires existantes?  
(peu probable = 1; très probable = 9)           

Filière semences :        très probable = 9 
Filière bulbilles :        très probable = 9 
 

"Le stade bulbaison est particulièrement favorable à l’expression de la maladie (10 ,14)." 
 
1.7a L'organisme nuisible peut-il survivre en transit?   
 Oui  - cf. Partie 1 § 2 4 -       Aller au point 1.7b   
  
1.7b Est-il probable que l'organisme nuisible survive en transit?   
(peu probable = 1; très probable = 9)          

Filière semences :        très probable = 9 
Filière bulbilles :        très probable = 9 

1.8 Est-il probable que l'organisme nuisible se multiplie pendant le transit?   
(peu probable = 1; très probable = 9)  

Filière semences :        peu probable = 1 
Filière bulbilles :        peu probable = 1 
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1.9 Le mouvement le long de la filière est-il important?   
Note: volume de matériel transporté.  
(peu important = 1; très important = 9)         

Filière semences :          assez peu important = 5 
Filière bulbilles :        peu important = 1 

 
D'après les statistiques d'importation pour les années 2000 et 2001, les importations de semences sont de 
très faibles quantité (Oignon : 50 kg, Ciboule : 1 kg pour la Guadeloupe, Poireau : moins d'1 kg pour la 
Martinique ). Les provenance sont toutes de France, mais les remarques concernant l'origine réelle des sites 
de production de semence peuvent s'appliquer (délocalisations).  
La filière bulbille n'est pas active actuellement.  
 
1.10 Comment sera répartie la marchandise dans la zone PRA ?   
Note: plus les destinations sont dispersées, plus l'organisme nuisible est susceptible de trouver des habitats 
adéquats.  
(peu étendue= 1; très étendue = 9)         

Filière semences :        très étendue = 5 
Filière bulbilles :        / 

  
1.11 Comment se répartit dans le temps l'arrivée de différents envois?   
(peu étendue = 1; très étendue = 9)         

Filière semences :        très étendue = 9 
Filière bulbilles :        / 

   
1.12a L'organisme nuisible peut-il passer de la filière à un hôte adéquat?   
Note: tenir compte des mécanismes de dispersion innés ou de la nécessité de vecteurs, et de la proximité de la filière à 
l'arrivée pour les hôtes adéquats.  
 Oui  - cf. Partie 1 § 2         Aller au point 1.12b  
 
1.12b Est-il probable que l'organisme nuisible passe de la filière à un hôte adéquat?   
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

Filière semences :        très probable = 9 
Filière bulbilles :        très probable = 9 

 
1.13 Est-il probable que l'introduction soit facilitée par l'utilisation prévue de la marchandise (par ex. 

transformation, consommation, plantation, élimination de déchets)?   
Note: envisager la possibilité que l'utilisation prévue pour la marchandise détruise l'organisme nuisible ou que la 
transformation, la plantation ou l'élimination soient susceptibles d'avoir lieu au voisinage d'hôtes adéquats. 
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

Filière semences :        très probable = 9 
Filière bulbilles :        très probable = 9 

 

Bilan risque d'entrée  :  
Filière semences : moyenne = 6.4 
Filière bulbilles : moyenne = 5.9 

  
commentaires  : Le risque d'entrée est potentiellement 
élevé, mais limité dans les faits par les fiables volumes 
concernés. 

 
 

Etablissement  
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1.14 Combien d'espèces de plantes-hôtes sont présentes dans les zones ARP?   
(une seule ou très peu = 1; beaucoup = 9)       quelques unes = 3 
 
1.15 Les plantes-hôtes sont-elles répandues dans les zones ARP?   
(rares = 1; largement répandues = 9)          

assez répandues = 5 
 

Bien que très largement cultivées dans les jardins familiaux et maraîchers, les alliacées occupent un espace 
limité.  
 
1.16 Si un hôte alterne est nécessaire pour achever le cycle de développement, cette plante-hôte est-elle 

répandue dans les zones ARP?   
(rare = 1; largement répandue = 9)          

/ 
 
1.17 *Si la dispersion nécessite un vecteur, est-il probable que l'organisme nuisible s'associe à un 

vecteur adéquat?  
Note: le vecteur est-il présent dans la zone PRA, pourrait-il être introduit ou un autre vecteur pourrait-il être trouvé?  
(peu probable = 1; très probable = 9)         

/ 
 
1.18 (Répondre à cette question seulement si la culture sous abri est importante dans la zone PRA.) 

L'organisme nuisible a-t-il été signalé sur des cultures sous abri dans d'autres endroits?  
(non = 1; souvent = 9) 

/ 
 
1.19 Est-il probable que les plantes sauvages (c'est-à-dire les plantes non cultivées, y compris les 

adventices, les repousses, les plantes redevenues sauvages) jouent un rôle significatif dans la 
dispersion ou le maintien des populations?  

(peu probable = 1; très probable = 9)         
/  
 

1.20 *Les conditions climatiques qui pourraient influencer l'établissement de l'organisme nuisible 
sont-elles semblables dans les zones ARP et dans la zone d'origine?   

(dissemblables= 1; très semblables = 9)         
très semblables = 9 

 
  
1.21 Les autres facteurs abiotiques sont-ils semblables dans la zone PRA et dans la zone d'origine?   
Note: le principal facteur abiotique devant être pris en compte est le type de sol; les autres sont, par exemple, la 
pollution de l'environnement, la topographie/l'orographie. 
 (dissemblables= 1; très semblables = 9)         

très semblables = 9 
 

                                                      
* Les questions marquées par une astérisque doivent être considérées plus importantes que les autres questions de la même  

section. 
 

ALL-b4 : Xanthomonas axonopodis pv. allii 21



  

1.22 Est-il probable que l'organisme nuisible entre en compétition pour sa niche écologique avec des 
espèces de la zone PRA?   

(très probable = 1; peu probable = 9)   
peu probable = 9 

 
1.23 Est-il probable que des ennemis naturels déjà présents dans la zone PRA empêchent l'établissement 

de l'organisme nuisible?   
(très probable = 1; peu probable = 9)          

peu probable = 9 
 
1.24 *S'il existe des différences entre les conditions de culture dans la zone PRA et dans la zone 

d'origine, est-il probable qu'elles facilitent l'établissement?  
(peu probable = 1; très probable = 9)         

/  
 
1.25 Est-il probable que les mesures de lutte déjà utilisées en cours de végétation contre d'autres 
organismes nuisibles empêchent l'établissement de l'organisme nuisible? 
(très probable = 1; peu probable = 9)          

 peu probable = 9 
 
1.26 *Est-il probable que la stratégie de reproduction de l'organisme nuisible et la durée de son 

cycle de développement facilitent son établissement ?  
(peu probable = 1; très probable = 9)         

très probable = 9 
 
1.27 Est-il probable que des populations relativement faibles de l'organisme nuisible s'établissent?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

très probable = 9 
 
  
1.28 Est-il probable que l'organisme nuisible puisse être éradiqué de la zone PRA?   
(très probable = 1; peu probable = 9)          

 peu probable = 9 
  
1.29 L'organisme nuisible peut-il s'adapter génétiquement?  
(pas adaptable = 1; très adaptable = 9)         

adaptable = 5 
 
1.30 *L'organisme nuisible a-t-il fréquemment été introduit dans de nouvelles zones hors de son 
habitat d'origine? 
(jamais = 1; souvent = 9)  

souvent = 9 
 

Bilan risque d'établissement :    
 moyenne = 7.8 
commentaires  : risque élevé du fait de l'association 
avec du matériel végétal destiné à plantation 

 
Bilan de la probabilité d'introduction  :    
 moyenne = 6.7   
commentaires  : 
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1.31 L'organisme nuisible présente-t-il un risque d'établissement dans le territoire européen de l'UE en cas d' 

établissement dans le DOM         
      
adaptation éco-climatique : a priori ARP intéressante car elle peut concerner l'Europe  
 
filières d'exportation vers le territoire européen : néant hors "trafic passager" 
 
 
 
Evaluation de l'impact économique   
 
Identifier les hôtes potentiels de la zone PRA, en notant s'ils sont sauvages ou cultivés, en plein champ ou sous abri. Tenir compte de ces 
éléments en répondant aux questions suivantes. Pour une PRA sur un organisme nuisible transmis par un vecteur, prendre également en 
compte les dégâts éventuels causés par le vecteur. 
 
Selon l'organisme nuisible et les hôtes concernés, il peut être approprié de tenir compte de tous les hôtes ensemble en répondant aux 
questions une seule fois ou de répondre aux questions séparément pour des hôtes spécifiques. 
 
Noter que les évaluations économiques précises manquent pour la plupart des combinaisons organisme nuisible/culture/zone. Le jugement 
d'expert est donc nécessaire dans cette section pour déterminer l'échelle probable de l'impact. Les effets à long terme et à court terme 
doivent être envisagés pour tous les aspects de l'impact économique. 
 

2.1 *L'organisme nuisible provoque-t-il des pertes économiques importantes dans son aire 
géographique actuelle?   

(peu importantes = 1; très importantes = 9)   
importantes = 5 

Cf. Partie 1 § 8 , avec cependant peu d'informations dans le cas des cives.  
 
2.2 L'organisme nuisible provoque-t-il des dégâts environnementaux importants dans son aire 

géographique actuelle?   
Note: les dégâts environnementaux peuvent constituer un impact sur l'intégrité de l'écosystème, par ex. des effets sur 
des espèces en danger/menacées, sur des espèces clés ou sur la diversité biologique.  
 (peu importants = 1; très importants = 9) 

peu importants = 1 
 
2.3 L'organisme nuisible provoque-t-il des dégâts sociaux importants dans son habitat géographique 
actuel?   
(peu importants = 1; très importants = 9) 

/ 
 
2.4 *Quelle partie des zones ARP est susceptible de subir des dégâts causés par l'organisme 
nuisible?   
Note: la partie de la zone PRA susceptible de subir des dégâts est la zone menacée, qui peut être définie 
écoclimatiquement, géographiquement, par culture ou par système de production (par ex. culture sous abri).  
(très limitée = 1; toute la zone PRA = 9)  

toute la zone cultivée = 7  
 
Le potentiel de dissémination est un élément très important pour déterminer la rapidité avec laquelle l'impact économique peut s'exprimer 
et s'il sera facile d'enrayer la dissémination de l'organisme nuisible.  
 

2.5 *Avec quelle rapidité l'organisme nuisible pourrait-il se disséminer dans la zone PRA par des 
moyens naturels?  
(très lentement = 1; très rapidement = 9) 

      rapidement = 5 
  
Cf. Partie 1 § 2 : dissémination de proche en proche liées aux éclaboussures lors de pluies ou d’irrigations. 
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2.6 Avec quelle rapidité l'organisme nuisible pourrait-il se disséminer dans la zone PRA avec une 
assistance humaine?   
(très lentement = 1; très rapidement = 9) 

très rapidement = 9 
Il faut noter que certaines cives se prêtent à la multiplication végétative. 
 
2.7 La dissémination de l'organisme nuisible peut-elle être enrayée à l'intérieur de la zone PRA?   
Note: tenir compte des caractéristiques biologiques de l'organisme nuisible pouvant permettre d'enrayer sa 
dissémination dans une partie de la zone PRA; tenir compte de la faisabilité et du coût des éventuelles mesures 
d'enrayement 
(très probable = 1; peu probable = 9)         

peu probable = 9 
 
2.8 *Etant donné les conditions écologiques dans la zone PRA, l'organisme nuisible peut-il avoir 
un effet direct sur le rendement et/ou la qualité de la culture?  
Note: les conditions écologiques dans la zone PRA peuvent être adéquates à la survie de l'organisme nuisible mais ne 
pas permettre des dégâts significatifs sur la(les) plantes(s)-hôte(s). Considérer également les effets sur les cultures 
non commerciales, par ex. jardins d'amateurs, zones de loisir. 
(pas grave = 1; très grave 9) 

grave = 7 
Les dégâts sur feuilles pourraient être particulièrement dommageables à la commercialisation des cives.  
 
2.9 L'organisme nuisible peut-il avoir un effet significatif sur les bénéfices du producteurs à cause de 
changements des coûts de production, des rendements, etc., dans la zone PRA?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

probable = 5 
  
2.10 L'organisme nuisible peut-il avoir un effet significatif sur la demande des consommateurs dans les 
zones ARP?   
Note: la demande des consommateurs peut être affectée par des pertes de qualité et/ou l'augmentation des prix. 
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

peu probable = 3 
Surtout augmentation du prix et risque de report sur des produits importés.  
 
2.11 La présence de l'organisme nuisible dans la zone PRA est-elle susceptible d'avoir un effet sur les 
marchés d'exportation?   
Note: envisager l'étendue des mesures phytosanitaires susceptibles d'être imposées par les partenaires commerciaux. 
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

peu probable = 1 
Non existants 
2.12 Les autres coûts dus à l'introduction peuvent-ils être importants?   
Note: coûts pour l'Etat (recherche, conseil, publicité, schémas de certification); coûts (ou bénéfices) pour l'industrie 
phytosanitaire.  
(peu importants = 1; très importants = 9) 

importants = 5 
 

Tentative d'éradication, information, lutte, assolement obligatoire, schémas de certification… 
 
2.13 Les dégâts environnementaux peuvent-ils être importants dans la zone PRA?   
(peu importants = 1; très importants = 9)  

peu importants = 1 
 
2.14 Les dégâts sociaux peuvent-ils être importants dans la zone PRA?   
(peu importants = 1; très importants = 9)  

assez peu importants = 3 
Pertes de revenus sur une culture pratiquée par de petits agriculteurs. 
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2.15 Les auxiliaires déjà présents dans la zone PRA peuvent-ils avoir un effet sur les populations de 
l'organisme nuisible s'il est introduit?   
(très probable = 1; peu probable = 9)          
           peu probable = 9 
  
2.16 L'organisme nuisible peut-il être facilement contrôlé?   
Note: les difficultés de lutte peuvent provenir de facteurs tels que l'absence de produits phytosanitaires efficaces 
contre cet organisme nuisible, la présence de l'organisme nuisible dans des habitats naturels ou des terrains de loisir, 
la présence simultanée de plus d'un stade de développement, l'absence de cultivars résistants. 
(facilement = 1; difficilement = 9)  

difficilement = 9 
  
2.17 Les mesures de lutte peuvent-elles perturber les systèmes biologiques ou intégrés utilisés pour lutter 
contre d'autres organismes nuisibles?   
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

peu probable = 1 
  
2.18 Les mesures de lutte peuvent-elles avoir d'autres effets secondaires indésirables (par ex. sur la santé 
humaine ou l'environnement)?   
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

peu probable = 1 
 
2.19 L'organisme nuisible peut-il développer une résistance aux produits phytosanitaires?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

/ 
pas de produits utilisés. 
 

Bilan de l'appréciation l'impact économique : 
   
 moyenne = 4.8 
 
commentaires  : 
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Evaluation finale 
 
Probabilité d'introduction  
Forte en liaison avec l’introduction de semences ou bulbilles contaminées. 
 
Impact économique 
Des baisses de rendement de 10 à 50 % ont été constatées dans les zones contaminées. La mise en place 
d’un schéma de certification sanitaire des semences et bulbilles aurait un coût non négligeable pour la 
profession. 
 
 
 
Classement impératif en organisme de quarantaine. 
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